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     ♀ G. cleopatra  →    ← ♀ G. rhamni 
Caractères alaires pour distinguer les ♀♀ de Gonepteryx cleopatra (C) de celles de G. rhamni (R)
– A.a. recto, couleur du fond – R : jaunâtre-blanc avec teinte verdissante ; C : similaire à rhamni ;
– A.p. recto, couleur du fond – R : très similaire à celle des a.a. ; C : plus sombre que celle des a.a, avec une trace

d’orangée surtout dans les zones de base et de la cellule ;
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– A.p. verso, tache cellulaire – R : d’un marron moyen, centrée de brun clair ; C : d’un brun foncé centrée de gris

clair-violet ;
– Pointe des palpes – R. : dorsalement rouge-brun, ventralement blanc jaunâtre, avec ligne de séparation nette ;

C : dorsalement rouge-brun, ventralement jaune orangé, en zone limite parsemée d’écailles rouge feu ;
– Forme du bord antérieur des a.a. – R : faiblement convexe ; C : droite ;
– Forme du  bord antérieur  des  a.p.  par  rapport  à  la  veine  subcostale –  R :  plutôt  droite ;  C :  plus fortement

courbée ;
– Forme des a.p. – R : de forme allongée, les contours des tangentes forment un rectangle ; C : de forme arrondie,

presque circulaire ; les contours des tangentes forment à peu près un carré ;
– Pointe des a.p. – R : fortement développée ; C : plus faiblement développée.
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cependant elle se trouve dans différens pays. Nous l’avons reçue de Suisse & de Provence. M. de Geer l’a eue en
Suède, & la Description qu’il donne de sa Chenille, qu’il a élevée, se trouvant parfaitement conforme à celle du
Citron, ne laisse aucun lieu de douter que ces deux Papillons ne soient produits par la même Chenille Fig. 110a
(voir  sous  rhamni),  &  par  conséquent  ne  soient  de  la  même  espèce».  Boisduval  supportait  la  thèse  de  la
cospécificité de rhamni et cleopatra en se basant sur leurs chenilles d’apparence similaire tandis que Duponchel les
considérait comme deux espèces différentes.]
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région de Nîmes en Languedoc. (…) Je dois cette contribution à Monsieur Gerning de Frankfurt am Main».]
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Environs de Paris : 286 p., 39 pl. coul. (1821). Seconde partie – Départements méridionaux : 247 p., 28 pl. coul.
(1822).  [Coliade Cléopatre, Papilio Cleopatra (Linn. Fab. Cram. Esp. Hubn.),  Variété du Citron (Engram.) :  2ème

partie : p. 32-33 ; pl. 4, fig. 1 ♂]
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GOMEZ BUSTILLO, M.R., & FERNANDEZ RUBIO, F., 1974 – Mariposas de la Península Ibérica, Servicio de Publicaciones del
Ministerio de Agricultura, Madrid, ISBN-84-500-6203-9. [Gonepteryx cleopatra Linneo : tomo 2, p. 237.

«Coloniza la mayoría de las regiones de España y Portugal, volando irregularmente – desde el nivel del mar
hasta los 1500 m – por zonas abiertas, senderos y bordeando matorrales y árboles, en biotopos secos y húmedos.
Nace en junio-julio y permanece en vuelo hasta muy entrado el otoño, invernando entre las ramas de arbustos y
apareciendo de nuevo en la más temprana primavera, oportunidad en que copula. Algunos autores mantienen que
existen dos generaciones, en cuyo caso solamente invernaría la secunda. Su oruga vive sobre Rhamnus cathartica
(Espino Cerval),  Rh. alaternus (Coscollina),  Rh. myrtifolia,  Rh. oleoides (Espina Prieto) y otras rhamnáceas ; y
algún autor asegura que vive también sobre Rhus coriaria».
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El tipo fue descrito en 1767, de Argelia.  En el Centro y Norte de España vuela la subsp.  europaea Verity,
descrita  originalmente de Florencia,  pudiendo referirse los ejemplares que se capturan en el  Sur  a la  subsp.
mauretanica Röber,  de Argelia.  En las Islas Baleares vuela  la  ssp.  balearica Bubacek,  de gran talla,  con las
manchas anaranjadas del anverso alar superior muy pálidas y más pequeñas que en el tipo nominal, y su reverso
alar de gran uniformidad amarillo-verdosa. Hay une forma de gran rareza,  massiliensis Foulquier, con coloración
amarillenta del reverso alar de los machos. En Portugal se captura la f. (♂)  italica Gerhar. ; y del Algarve se ha
citado la f. maderensis Felder, descrita de la Isla de Madera. Se presentan en la Península Ibérica, raramente, las f.
individuales citrina Shlj. y ochracea Verity.
Traduction : «Colonise la plupart des régions en Espagne et au Portugal, volant irrégulièrement – du niveau de la
mer jusqu'à 1500 m – dans les zones ouvertes et les chemins longeant les broussailles et les bois, dans des
biotopes secs ou humides. Eclôt en juin-juillet et continue à voler jusque très tard en automne, hibernant dans les
rameaux des arbustes et paraissant de nouveau en tout  début de printemps, époque à laquelle il  s'accouple.
Certains auteurs affirment qu'il  y a deux générations, auquel cas seule la seconde hiverne. Sa chenille vit  sur
Rhamnus  cathartica (Nerprun  purgatif),  Rh.  alaternus (Alaterne),  Rh.  myrtifolia,  Rh.  oleoides et  autres
Rhamnacées ; et un auteur assure qu'elle vit aussi sur Rhus coriaria. 
Le type fut décrit en 1767 d'Algérie. Dans le centre et le nord de l'Espagne vole la subsp. europaea Verity, décrite
originellement  de  Florence,  les  exemplaires  qui  se  capturent  dans  le  sud  pouvant  se  référer  à  la  subsp.
mauretanica Röber d'Algérie. Aux îles Baléares vole la ssp.  balearica Bubacek, de grande taille, avec les taches
orangées du dessus de l'aile antérieure plus pâles et plus petites que dans le type nominal et le dessous des ailes
uniformément jaune verdâtre. Il y a une forme très rare, massiliensis Foulquier, aux mâles de couleur jaunâtre au
revers des aile. On capture au Portugal la f. (♂)  italica Gerhar. et on a cité de l'Algarve la f.  maderensis Felder,
décrite  de  l'île  de  Madère.  Les  f.  individuelles  citrina Shlj.  et  ochracea Verity  apparaissent  rarement  dans  la
péninsule Ibérique.».
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↓ Gonepteryx cleopatra L. : pl. 37, fig. 1-19 – 11 : ♂ f. albula Vrty, Florence ; 12 : ♀ f. caerulescens Vrty, Pian di
Mugnone ; 13 : ♀ f. cleopatra L., Florence ; 14 : ♀ f. albula Vrty, Montenero (Livourne), 200 m ; 15 : ♀ f. majorina
Vrty et ochreata Vrty, Antignano (Livourne), 200 m – sous-race majorina Vrty : 16 : ♀ Lerici (La Spezia) – sous-race
insularis Vrty : 17 : ♂ île d’Elbe ; 18, 19 : ♀♀ Poggio.
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↑            ♂ Gonepeteryx cleopatra                           ♀ Gonepeteryx cleopatra            ♀ G. rhamni pour comparaison
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1-18 : photos de Citron de Provence par Tristan Lafranchis (1-4) et Stephan Bosshard (5-20)
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↑↓  Gonepteryx cleopatra – 1-4 : gynandromorphe en mosaïque de Citron de Provence photographié le 10.07.2019
près d'Albanya (Catalogne espagnole), à quelques kilomètres de la frontière avec la France. 1 : le gynandromorphe
quitte un œillet qu'il butinait. 2 : un mâle débute une parade qui est abandonnée dès que le gynandromorphe ouvre les
ailes. 3, 4 : le gynandromorphe reste un instant posé ailes ouvertes et rabattues. Photos T. Lafranchis.

 

↓↓ Gonepteryx cleopatra – 5-8 : ♂ de Citron de Provence butinant les fleurs d’Aphyllanthe de Montpellier (Aphylanthes
monspeliensis) au bord d’un chemin rural menant à travers la garrigue entre Collias et Sanilhac-Sagriès aux environs
d’Uzès (Gard, F), 30.04.2009, Stephan Bosshard.





↑  Gonepteryx cleopatra – 9 : Habitat du Citron de Provence et de l’Aurore de Provence entre Collias et Sanilhac-
Sagriès, environs d’Uzès (Gard, F), 30.04.2009, Stephan Bosshard.

↑ Gonepteryx cleopatra – 10, 11 : ♂ de Citron de Provence butinant les fleurs d’Hippocrépide commune (Hippocrepis
comosa) aux environs de St-Rome-de-Cernon (Aveyron, F), 6.05.2009, Stephan Bosshard.



↑  Gonepteryx cleopatra – 12 :  ♂ de Citron de Provence butinant les fleurs d’Astragale de Montpellier (Astragalus
monspessulanus) dans la garrigue entre Collias et Sanilhac-Sagriès (Gard, F). 30.04.2009, Stephan Bosshard.

↑  Gonepteryx cleopatra –13, 14 :  ♀ de Citron de Provence photographiée près de La Banque au nord-est de St-
Quentin-la-Poterie (Gard, F), 29.04.2009, Stephan Bosshard.



↑  Gonepteryx  cleopatra –  15,  16 :  ♂  de  Citron  de  Provence  survolant  des  fleurs  d’Aphyllanthe  de  Montpellier
(Aphylanthes  monspeliensis)  entre  Collias  et  Sanilhac-Sagriès,  environs  d’Uzès  (Gard,  F).  30.04.2009,  Stephan
Bosshard.

↑  Gonepteryx cleopatra – 17 :  garrigue pâturée par les brebis au sud-est du village de Pougnadoresse (Gard, F)
habitat du Citron de Provence et de l’Aurore de Provence. 3.05.2014, Stephan Bosshard.



 
↑  Gonepteryx cleopatra – 18-20 : ♀ de Citron de Provence butinant une fleur de Vesce jaune (Vicia lutea) dans la
garrigue au sud-est de Pougnadoresse (Gard, F). 3.05.2014, Stephan Bosshard.


